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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ITTÉRARS

Pi:. Il. .7

D.E l/.VÉCilp ANGLO-PLISSIEN, DIT DE SA1NT.JACQUES

Le vuoar- que le roi d' Prose Fit à Londres, il v n trois ans, à i l'occasiori
di hpnie du pi-ini-e dl Galle, doit il Fut le piarr:iin donna lieux, comme
l'on s àit. à quelquei confrencesrcligleises. auiquelcs fut nppelé le primat:
<l'\ngleterre, et an;i p1* Juisireit la mioistructuse élcetion di ul'un ûich à Jé-
rusalmi npîartent toii à la lois aiu culte évangélique prussien ci àl
nnglic-a ne. I .cs deux parties con tirnita ntes tvvinrcnt de conserver chiacutne
son symbnle, ues -ro n nes spiiales et le nouveau p reI V'eçiut des deux
souverni:s ;e puvoir d'dninîler des iiiinisti s des deux cultes. de les cuor-
donner ci une se-»e ,:Iiec, mn!grê P'pposition de leur croyance sur plusiirs
points dogiiniiiue<. e d'aJmlinistrer enfin cette étrttie initution, n un

y3 stème inixie de doctrines irdoéirnic- indè6nissables. .
uCe n'est pa s iliourd'hi que les églises dissidentes, com pries sous la

dénonîunt.ion gnéiri iqlue de protesta7nr. comprenCient la c-nse inmrinòèqiue
de leur déca dene. qui îî'est autru que P labsence de tout Principe d'inité à 
ce léFnuîît, el!es r n it qu'il n sa source dans la rupivre de ai, ch ina
apostolique, par uelle la seule Eglisc catholique se rattache inon-seulement
à la doctrtie. m1ai:- sc1si â /a prsoinze nerime dîu Christ. * De là léLareient
hîistori îuîen iicomîrü:henisileî tIcette nombreuse fraction it proutestai-
tismue allena!id'iui a troivé dins îStrauss unt digne organe, et qui fic c.xù-_
tenec personnelle de Jé:us-Christ, poir la réduird à un simple mylhe; sorti
le; écules .liilo ldques d'A lexandrie et de la Grève. Car il convient de
le rappeler ici, lait plupart des iovateurs tie font guère que donner certain' ver-
nis île nouveauto systèmnes r'eligieux ou phîilosophîiquices qu'ils empruntent
au "passé, et lqii: ont cependla nt la prtention le finos nfir conmme des opi-
nions nouvls. Il i'en était pas autrenent de Luther et dle ses émules en
hérésie: Wiee et Jean It us avaient préparé les imens de leur révolte,
et si une inultitule dl'esprits 'eusset ét l-dne in(eltés de la haine et du
mépris dle l'autorité eëelésinsiique, le grand apostat de Witîtemberg serait

probablement mort entre les murailles le son couvent. - - .
Rone, avec so'.'nige epsolsto/q'ac, est touîjouîrs l'efi-oi dii système proe.s-

tant ; la lé:ruire es.ti mpoible, la parodier ne l'est pas. 'C'est cette pens ée
qui s'est ol'erte à lesprit de Guillaumie 1 V, et qu'il a fhit partiger ù la jeune
et royale pajpeoe dus trois-royaues. Jérusalein, sie de Saint-.Tneques, ct
en outre premier bereenu du chîristinnin.e. thée dc la rélemption divine,
partut ou paItime protstant diu ionarque prissien dFutiant plus propre à
devenir la trophe a roazc, que A r e pouvit manquer uln-
donter l'idée d'un êtablisseet qui devait tendre i fortilier,da son iifluence
religieuse, l'ex pituitation commerciale de la Syrie. Comme en loti cela les
djeux pav se trouvaient d'accord da- ris une intention première, celle de poser.
la pierre angulaire d'utn eFaiarroteifa un opposition au Vatican romai,
l'on s'est bientôt entendu. et I'on convint île laisser c-n-dehors de cette ins-
titution anti-roimaine toute controverse clutrinale. La Prisse meme me fit
atutuine ililietlté de soumttre à la juridiction pastorale d'un évêquea' nglicnn
et a son ordination les candidats tle tliéuhîgie évangélique qu'elle coiptait
envoyer : et tout cela se Fit sans autre dilliculté que celle d'un réglement de
compte dans lequel l'Aigleterre, à la condition de nommer l'évêque, s'enga-
geait à le retribuer largemient, et à kupporter les princippus frais de sa mis-

.ion.
Mais quel serait l'objet de cette singuL'ière mis-ion ? Convertir des Turcs

et chose difficile et périlleuse. Des entholiqi:cs ? On sait avec quelle cons-
lance ils tiennent à leur toi, lors surtout qu'une teundre et douloureuse piété!
les conduit isur les lieux mêmes où elle a pris niesance pour .,c r.«épundre sur
la monde entier. Les Grecs schismatiques ? Ils sont rebelles tnul pontîifi.t
supreme, m i r i riiière de foi ils reconnaissent. saur ieux vérités li-
mentales, les nies dogmes itue l'Eglisec catholique ; ils ont de commun avec
elle ha liturgie duti sacrifice, le culte île la M ère île Din et des saints, le nom-
bre des sacreniens,niais surtout le célibat îles évêques et des moines ; la vue
d'un évêque ma rié et entouré d'une famille, a quelque chose div'inviibleenii t
rupulsiF pour eux. Les prélats grecs ct leurs ouailles ne pouvaient voir qu'a-
vec tin ouverain mépris un évêque étranger, sins bni-be, s:rns costiumae épis-
copi,sans mitre nidcrosse,oicinnt dans uni oratoire sans attel,sais images duli

Sauveur et le sa bieaboliureusi-e a Mère. Restnient lote les JuiFs, dont quelques
isérables débris sont à peine sotifferts dans la cité île leurs péres : peupcle

abruti et vénal, disait-on, sur lequel on pourrait tenter quelques essais die cou-
version qui, au besoiii, seraient appuyés des guinées brita nriqLues. C'est à

ce pnret que l'on crut devoir s'arrêter-, et poumi le rétliser avec un peu moins
de difieCulté, Pon choisit pour premiier.êvêque anglican de Jérusalem un juifconverti nu protestaiinisme biblique, et q u c-t instinct le.ctpidit si commun

Sarmi ceu: .de Sa tittion, avait porté à s' atacher à !n société des inissions
le j.on.dres. Ses conuisanCes n langue hébraïque, snans.être fort.étendumes,
P rt rtumanpent ptir servr de véhicule:à dles conversions plus ou

ins nombeuses parmiin ses .niciens co-religrionnaires. C'est à ce mincc
résultat <lie tlendit d'abord hi propnigaride bibhque d'Angleterre. L'évêque
Alexandre est mort sains avoir mêméîrîe réalisé cette foihle espérance. Son
m"rc-.euu-r le docteur-Goî,bat, n'a pas eicure quitté l'Europe pour se rendre
t milieu île on introuauble troupeau. Mais il rêve déjà, dit-on, île ma-

gniqies ronquetes sur le.-- enfans de Mtalomet. Nous le v'errons à l'Louvre.
1-'. attendlanît,"il nits a iru glil nie serait pas sans intérét de jeter un simple
oI)tp-deîl sur les fruiis 'une imtit ution conçue dans (le si vastes projels ; et
pour nous.et former une ideé, riapportons-niois-en nu témoignage d'un voy-
geurpro-estant qui, dans pbne leurepuiée en Allemagne, exprime en ter-

nies assez precis les réesultats prement négatifs d'une île ces conceptions
burlesques, .inumoyen desquelles le rotestantisme, si divise en lui-méme,
cotnpte.pouvoir porter îles cupimls miritels à lurte catholique:

Que vous iri-je.de Jerale.hm, dle cette veuve assise sur la cendre, et
depuis.tmt jc sieeles pleurant ses enfanis ? Autant le caSur du pèlerin palpite

enihoiusmsme, alors que titi haut des tours île la cité aimée de David, son
oSil Pflitgc sur les ruines les mnerveilleuses époques du peuple de Judée;
i tant il .'e:iilt de courroux: et le douleur lors.qui' un retour de sa pensée
vers ic présent ti dévoile sa -triitt servitude, et vient lui rappeler à lui-même
par- combien de vexations et d·avatîcs il a iu passer avant d'y larvenir.

" S'il *i'e.t pas sur la terre de ville à laquelle se rattachent île plus saints
et.îe plus grandioecs souvemrs qu'à Jérusalaem, il n'en est pas non plus qui
soit autant quelle outrageîsement profinée. Ici je ne parle pas seulemeit
le la pimpulation turque qui se permet î-insolens excès envers Juifs et chris-
tianisie li-même qui, par ha diviion et par- la aine de ses sectes, produit
les pins udotlouireuises ipressions.

Nouis entrons par le grand portail le 'église du Saint-Sépulcre. A
gauche, et totl près dluî tombeau, est assis un groupe de soldats Turcs, fuman.t
et Prenant iu in caFe en attendlant qîue leurs avides mains se renplissent du tribut
que lui doit la piété chrétienne. L'ecclesisuque qui me conduiait me racon-
tait luii nièn, comment, peu île jours auparavant, le pacha étant venu en
[îçrsonie - vie.iter P'gise, avait fait .établir son divan à droite du tombeau,
presqunu pied de l'autel dlu calvaire, et comment les mermbres les plus émi-
ricnF dii clergé gree schismatique lui avaient servi, de leurs propres mains, le
infe ; iFa-nt ce misérable clergé est haçonné nu joug de l'esclavage ! A force
d'intrigues et de sacrifices pécuniaires, les Grecs, sous la prote.cuon de la
iun i, ont obtenu la prépondérance la plus maniFeste, non-ceul.ement qtan.t
,a 1-glis e du Saint-Sépulcre, mais aussi dans toute la-ville ie Jérusalem.
'outes les inscriptions qui se voient dans le temple sont grecques ; l'on m'a
même montré des colonnes du marbre le plus précieux, et couronnées îles
plus magnifiques chapiteaux, qne les Grecs ont plâtrées et badigeonnées jus-
qu'à les rendre mnéconnaissables, uniquement pour faire diparaître les ns-
îriptions latines et les recouvrir îles leurs.

?' Mépoque la plus sacrée le 'année chrètienne,celle des fâees paschales,
est atusi la plus scandaletusemeit profanée. Cai,.- qu'y a-t-il île plus lion-
teiusenient imposteur que la cermonic grecque du feu sacré (1)? S' je ne
le teniais de la bouche des témoins oculaires les mieux instruits et les plus
veriiques, à peine pouirais-je moi-même croire queiol'n ne se contente pas
le fure le cette partie des solennités paschalesl'ohjet d'une imposture pal-
piable-et qui se continue d'année un annce < mais qu'ell" se lie encore à une
espèce le scandalese orgie. lt tout celn dans lenceinte d'unt templc où
se célèbre. la .friémoire îles soufTrances, ue la mort et le In resurrceon du
Sauveur ; dlans le lieu même où, suivant la croyîne commune, toutes c"y
choses se sont accomplies. .l serait im-ipossible d',tetre,- dans les détails d

(1) L'on sait que, suirit lantiquité dan rit îdes deux Egtires.tes soleninités paiscalc3
s'ouvrent pur la bénédiction du feu tonauts pr teu chant d tluin Chrisi-ti. Lat
prélature grecquie, à Jürusitemn, senferie dtatns le a cr tonbeu, et elle ci rrssor
portant des fl'.nmbeniix, qu'elle prétend avoir été iiirautculeuieit allumés par un=
lauie. sortie u St. Sépulcre. Le pel tiP t'adoru proternn cii terne aminais il n'es t pa
tim, rtre grec qui ie snclie, et qui n'avouie quelquefois que te ruirictle n'est Supposé

que pourfair,-e injure aux Latis, ets'en p iruyeu.xd'un peile abus.
N. da 1.d. de P'Anmi Le la Recligion.
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ces abominatins sans roua:, à lafs de lihonte et de roli'e. 1; Parni ces tnarmeison s ce e n·tnistat.i ntu- cu" nco Ue e:.;r.u.
Lti,. m':llez-u demander que lait inu le nouivel évchù éçvncg- ons l'xasp-rtion et la cr dii lex -;:i nt l a I ioutn!u, ou cpui se voiet

ique de Jeruslem ? Je réendi que jmnisje n 'umiti pu r ai e ii. eos mi dle tîout perdi. Mi< îs al .tóme h: i.iveil;,i-- et le crimîe Vo.-

jours il ût poss ble le fIire une >i incrya.le m:pr:s als l'exée:ion d'Une s tt etcompli pieh;oel. iei.: 'VrU .iî-brei,-l ie -us iiniter l'ii-
idée qui aitt en e le-mé::n:e iiielgîle itsu de gmid et de beau (2). Qute i »i: da Chnmi qui s'lée nce sn tu-et nicir t m.oalheurs icux
crdt itant et peuvent avoir ces Jt.i-chritenC1s que lotn tasemb!e, en tetit <u: tn sont;it le plus, retM ti udir t ls r:wî-ter :u pr. le leur san
nombre et à ge:ils <rais. dan ce noueau herail 1 Les guinoes uniie -ui iont tccourts lts pîrners pour etmuh!,tre es fé::ux, ileirnt et gémi-
sont prodigues tñ ete tii, iais que! en e:t le résu:ntt ? -- L;- voici : on ei Sntt sur vos mtisères, qui p e::,es, oit pr.d ;ui >o:r "s siriinger

fabrigue nii l : t dor Iens l gquel on prc' im po .:i. De qille tot ce i'is p;sèdliei:t. Lt nt u- c.lir bimiiAie- : î.tLt n .iries ' ut .e--t
autre expresin se servirJorsquîe l'o volt de- .is. e: L dnimme bien s'ente:an jt: et nuil à tous e- iufr:ius ? il tmi et A ti lie do vou, le dim-imuer,
de rt i r yagogue, accrpter G,000 pia.er, n. 6i001) coeil - N. T. C. '., t' e epril.-: '.îi gte t-t notre itr et iiii - ; c'étnit pour
ter datre; p:lfis see.ondS, qui î:tîquaelai diènsent n valeu: d. .o vn- nous uI b desoin e Whire rettir ui nalieu de ve le cri -le i-: prtestîtitns
pital. pour se préselittr tut bpme ? A la première cension,î. ere déu mre Iileur iritni ces s nes ai-es qui num entili de i'tt&iltetion
recrue lait tilt novenat :nt:i-iè.t sîulvent elc teaique de son ien:r::t joints- 1;dus vie, ce l't p:s ;à le it le mtiû:in cet-i ii numit porté..

me ! Je connais ticuiièrement Phi,tcire ide onersbon de i-eie ntre: N'ien st'yez ni ènrtKs, ::i n c-ontrisnîcs, N. T. C. Cini-rateurs: par-
Un Jui; en Honirie. se l: enivii..:te ; à Vienne, il devint m:it;:u ; ti tdtte nu umaheur sts urventiions et sas inistice, dmowils vos Soho,

flîc!ldavie. il V'n .o l-'giif grcecque et à iii:iem il vi-n!îie:îbrns r t-s cons i et ils rm.'s S: -z qu* i - -i'y s, r i t i iez-bsi rde i lde,
Pevangclmue anglinU. n nture e dle nuaîuy catrIn t ei.t île wie - .. i dénîi-a:ii:dde qu' lm s l: irttt:u -roirz e at i itlnde égarée ; e

sentcr dans la suintte u:m ; u prot-.tn:ct de Dîi1 - tit Jf, et -ýej d itV'ît ses ie-::u:s ets .ines ti:t le pixS sevrces inites qiuon
n'a p -as de quoi suriprende ir Juifs us-si cni de /'irgen/ i t u ··herebe u! luIi r-suire, et Ih pr:g e de -s bienteurs et de ses: :ns vérita-
Pee.lîoicint avec pluie de discer.eum: que le uecseutr de smt J;.tutes. bles. CeM pretder Ies qutt:i vWie i-ien-imine iduce- :gnenux. qui

C'est q-ue les Juif, dpensent leur, prutpres erspe. ladif quo PAu A ke- vendi-rait l. pes'.m M vo dépocnient le qiîe au' pi .,de Mu iprsXanîre Forp !* it qi ]-ni e-st eiivuÇ îl l.iitilt- 'a,:îei<r ti-tsî:- ttîîiîisieitl lsttsp ladsu 1 Ct
-:drepaie 'ru·îtn:.pour en fre le piatIirianotie die rpIetli. île la veuve et eu l'-d;ent, ces

".Pat trîouv à J-rtialem n l nouvenuté itg :ui:c' que j'ni e:t ovens:ion modLisde totte s vr:utt îi'l-(tint-ils pa< lu - det:-:s eriäi-s ! La
d'oIs-rver d:<s la prediat-ion d'un dis t-si nn.re, Creden-jub'< que iI- ie el la ierverÃ¡- î:ûï-n:re lear laipu:d-nt tauhc tas c-niîis pubiliquecs.
tiitî la hoeh-tt nai:oi;> de l'ov:. quil.in-nm. tpptrti-nt a cette enrt% Surenait-d un i<uin atn, Iett le-te, un incdi. i eniliit crier île

de ncphyes. Ce puretr -it:tIque iux Jui yu.î selle son/, å i'ex- tottes Lmviv ilhetns mus lin ! les h-ies ;u: hètes ! Il enî a été
clusiîn mtmt de- ehreteens. le; rru'-t<c iIn:tci;-w:- l-u f/år-t;s :is de side:e c s . L-ititaiit- verltu de i.: Franç.îi. de Stdes lin-
me. Suivait 1Li. les ji[s conterîs 5 tltF'nnUce cn trelit. de i:ci cto;, <ins im<ense chrt dîut l'\ictem!tî le Pa! lac les a pîini pr.-i- de cs icora-
le>ur pr::ece suir tout le- c.uirrs c/ri:tns. L'in cî.mîprnd <pr eent --. Ct-:'ui oi d le comneneu, a éi le père do phomiil V du
doctrine nt convient guère tus prîmiîa qui ne moit pas swr du .p h-tC. - tA g" nu ia:s reYSs. ne rvemrn j:inais ds. tourir la religion et
De làr.-rrs sur seA/u-. Si 'tn unit- gtriir ue tîaltde Pr ino . p r.t t' jis respecta que .l-is lhri-t ? Souvenez-
autire, pîet-eUe tielqiue ge:îttil ei :-mr.tîie teceseri-t-i c-àerva- à u- n: qe ton. n¡n w:.. %n..e t iin modèle. qui C-t ve>nu sur'a tlerre pour

vtth i lîtttut. t ort c e- -mr t , p' vu r touîites - les dl eir. tly iblir i a paix
en Aterre et en All::nate- atpr-eiu: a :u:tn r-éte dm -h--', ,, et In e% 'i c ' n l t- -isît l W4 i -. i-e;îi vous et a-

inailîs encore ta t rersnnîa te i' eA:rJre t de -e. > c: îju-:îrs. lie :n--t- t: l a ti d • :a -- l ; -l n igte -t p"- i enn les sc-lürats,
renic eniftice n'ninonce rion e du Vil- pour tvenir. l : dt- i:a l i:- il î'r litre. et--et imU% repoiius -,! ; que - mi-r le Ii|S zi-nière.ux
rianl meenn ms- pru:- plus hma r.it4:, el e a pour cher u.a manýure Icg ya puui n bev de fi.- et d'anm:umes -t quo le cùlete nmi et
d'esceilentes q;::!i-, bien ilevé. oiwtc Pt Wasicle Jans s: ciiie. ee-t -i iuprime nin-m- u1-s iiiinu- est : ltmorti a-, les smunvns et ligni-
Myiai- n'eie ni c-enc:Arst-, c. o-.ii e ;tC niwle à w-- PreFeat.mne . -s ent', ît-- i.> pretion et de l'i_¡-tie.. .1 M&uMai,itot<nZ:-(ous

foulcs les coutirs reli:ieuees, ..t se -c.l-lite îles elf.:î c-htrétis u'- ro- !ii inu.::tt i! cmrioit ur ie- prsuîtaleirs. qu'i! lys -. hénis du laut
dit s ur intmtîe: de. A i roe. me tcntrtitt Au d i a ;tC iîa- eo-- - g:pue t iet;ier a-:r it u utir do miier:î-rdî, et qure,

draie nogii-év:i-gêli-ue demeure sîtendue. f;u.t titut-u;i<i u o- i--ti t e- prö-rr. avi. le miniîitre de -n chieiti t'i' mpl île sa re -
verielienit ire. potir l-et-er. U preOi:ii g a-ie l=. :-t i go-in -tn -a il l-tir t dit : Foi, serc:: h-ii, <;., /orsgu les/:om-
en jeu. ri.te tort four-mn Icnie sorte de mtl contr e ru- <i enu-r de moi! icali

Il noue parnit supuerfluajotter atnu- ne ré Li-on à ce sim:: : o exp sé -rt Ct. ti: c -m a-cr iti diee :d rîlnU M i atirnm :o.mnrnI mes rtpr -. \nith.
de la plume d'un nîteur rt-ini. -m.'e qu! dd'il i îe l i la - N. T. C. C éteis : - triuvez. la-is vos en-
grec à déuetm. et îles d.sonrîs derinae du promest: ît:nie n: :.. :r-:i.. umi;tt:el s t-s senti:eîts îde :i;s:d: e-t dln.îou volez
sieî:, renfermie. ce nt s'le t:t ce qu'un écvain : -. r vos fèrestbr.z les . et tlt, :
en üiC-ei:r de - F E l!i-e c-:; o iîîg-. Lå. m:tw par:out. 'l- .- : to << . : i la croix d! l et:r :ü À:it . -. ti lt--, ; lre li--~~~a L~: '~ tuititi..,â-î5l -osucS lat ;u -;: î- ir, tc la reli-
eille .e itiontre saknixe,îhe- îjle a:w-e t ut îndis <ie e m : tni- i. l; y a:,--l, dépilez-vtus, on t-; tur de i' enh d,- vîître né-

se consune en vots erie pour nuec- mn:.:a une umtl e n: .vr-e :: <. -frt o w; it:ctp -a z tttre PUi ave culît lui a a m.vas vtlemnsa yec

parente. - j a:* e--t : tt mu:. vos larmes '-cur ets ineilti t cuaonhiitns
d ; i:: et eos eiu-us e . ngrt, soyez tujîn:-s tent-i icres Ct i ut'r frères;

Les rivngei dont lineen liC n plhu p-ti-inéramnt franeé le th-part- rp:ez :nve. 'utptre : On nous mîltudit, et inus b-is.- ; on nous injt:rie.
tment tic IYoanne, it lid!eireus mntt excit.: lau sol:iai:te ra:e -I in t!- etl-u pritst: ch :-tant le cons;Ail quil viaus dane. ut lie vous ltiste:: piot
euse:copanliton de igr. Parchevque de Sen. Le t-etr. :::.- C-S - t-uvi-cre ar le mtl, Iuais iriumphez du mal t fArce il tin..e etconr-agne
empresa Je porter des con-sn!ion a tux noureuses vicm- t e-e Vi e.mmi- -utn:i:aes à r:. rmi enîfin justice à vore Zéle, à t-us vertus et
flénu et de solliciter en leir t:veur -les secour-s es ribe . de c:-. t a à votre ch lr: t.c-
que lFinîenie ta éparn:t. la Letre pratorale q:u'il n pu'iAS à !- .::-iin
de-ces déa-tres, exprime .insi les sentms de p:afondh usoictin uu mn
lune a éprouvés :t

tU: sécheresse exraorlinaire et une Ianer suice Fuierdies oît prt:
l q l! tude ài la disolation dans lire.::ute toute Fêtendt:- cé i io e . I

Nos avon;s gémai, nou avrns prié : nals noitre amiral-'-ufe et île étte ut
peut garder 1 î lîung:en le iuene. A joint de re:our As v--s pt.
trtniesi pênitles et Si miiipie.- i nis toliois ntrwe ftiie-'e -e te' -

guet. pour ne Pe n-r qu vns be-is et à vos malhetr--- I n i a.
N. T--. F.,e voi-s dire at-t-etiteet am rlune du emur, neve u;: :a x" t

prrofd.-- nous avis appris vos mae, t tvous faire in.emtlte L,- cre-
de compassi et ie. tn-id rt-i -. e, de vou exh:rter à la lmice. et t tt -

enoaige:-ivtlS pi rter ee tnîs d et-ltut le Se:n i lit me tpî-i ur'it-
dei. hie,:s et deS ianattu -apaser -a tsiî-e par to; irières. Go i- Sci- i
gnea :- I i!'qui'i'à .. ittn frapp-rn:i-MC: ? liep c-tVi eî r un, dl:- t imr;n .
mucro D urri, ref-it-, u ci rcanvcscr. l-r., x. '"

A nr-s tvoir estui r--e ie ::t düihan-i i:- 2 n: Y 3 du -su-

pot- üt tuit de !aie;:a .rc--------inhioireur.is-' trout-t.: I------...-.: fit

un-écquent appe · à la , h:r: - s Di- , :- .- Mg -e- i i

pousase ::vce, pit il: Iri - . ;-.:r.or. : u- tStuit-n:iion, laie nece:'.i - abe-

mninaMe qp :: &est pirop-:seo - :::< i .'r-;:..neee' e r: au ins de s e mpe t: ii
ignes t-ire leurs prtc tor n:.

2) ;i .ai fte. ut: .st.;:i:: ' p . .<r: m re ,. J v P-s .t:t qu p:tra.

C ( R R ES P O N ) A N 1 1: -

1 L' E D I T E U 1,
- itur tii déprtti d M. Perreautlt de St. îCilot-i:rd a i,1 é pour totis

a ltm ttuu y>ur d detil. Airè: tiu ig im-ssc à lutitielle M.
-r.oltt ofir: un mi-ufique paiiem tt it i p:isse en tuasso
; t toiste uiirent nu lres!aytrd, eiur -. : pH de doulcur,

- t <- tt nu; 1-is 5t'iiitutt.- de repet;- e.on par tti
dl-ess-.:t::i fdt hinnm ri à lu iurisu-. M .' i-r:-:u-t y r itndit. juoi-

lit du t eu tehoppun vois n-itreco . - i- miée qui luit

muau-t:r à us î1r:ets tt à :son mérite. Pou .i;rg-- dle rcnruis-

-e:-.:o init t v tlutcettt sui-re lor véni- .:-ur- jtsqtu' sa
i"tr-e pi "art- "uti .riar:a ntuibrest; ... :n -t la vouure qu i

.it r,:tit I - ounrr lr Pas r e ri, t i t: cent voitures
l' stuircut .lrrn- près dui St. R<mi tu rua - .0 taitans étnient

rénis et dleaudûruutt à M. Pe-rre:ailt île v:u!; , retournear, Oui voultt
.itipüceir dit pas:,:r,rîitis uuptrès li:s tai:-eîs du-uuC-e po r le ctur- et. nni

:- t se.t tîmiuu o: cotsauuiit, quoigtn'à iregret. et le inr.tacs titiuxttt, à
s'ni tuiuîr, mi réso-lIs da ae jamtis oublier ru qil a Wut pour

t. Eldouard. Honv--îr et gloire au Pa5tcur tILlu s chérirons tou-
jous. Us T.tom.
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Eenucoup dCeI m cmpes et 'amertumes sont épargnés à cclui dont
la pnc u se prirt e unair lerri-nt sur.cc u'il doit aux antres pliutôt
que sur ce qu'il a droit dcut uttndre.. l\bi. Guîzo-r.

B .U i. L E T I N.

.Chan gmens dIJ 1(1 .«!iscirinrie a Càdrago-Eglises nou-
re!!'mrn t bâ,irs. dan:ih' Iidit>.se <k Pill.sbure .--. lriage.s mite.-
Rî'ujiermx d'.Jrgrir.- FI:ed dlu C'crt e .!c lontermolin.

Changeni <r<.'i î"gu• ns le Diocè.se (e d'lrontréal

INM. E. Ntr i . ohn] lin des nies dli Facré-Cnur.
J. 1. -upy, dirceti t ir 'Il collége de PA ssomlption.

Cu r s.

J. Théoret, St. (:,riel du Lac \askinonge.
P. .Alercuire, La itrh..
F.- Jemi it e. Mti. *. ln;uie.
\. ime;Cs, wam et IL. Alphonse.

MI. Charrox. . :" r

A 'Theberge, Tern 1olmc.

A . Gruîitx, Gr:and Cahcnmet.

. .i. Lynch, Ali.etes.

D,. Nilar.ineauî; St. .h the i.
C holen e, St. PXyearpe.

F. Perrcai Si. Jeanu Chrysostome.

J. Ke~ri-m Ornuu.

P. Pcle.st. P:lpe

V. Plinguet. st. Gcorge.
Rl. IkbeCrt. Stz. .;inequi~es le Mincur.

C. F. .Corjs.-en. l. nic niin et St. Blernard de Lacolle.
S. Ho,. St. .leau-bopV iste.

J. Provcuisal, Sie. Vietoire.

J. H. Noiseux, St. Voiinique.

P. àlouard, St. Jiuides et St. Daruabô.

Vicaires.

M.M1. H. H ichz, Si. *Âin.
St. A iinii, Vaudreuil.

F. X. C;issc, Si. Clément.

C. Chinpoux, Chatcangay.
Lcfebvre. St. A tlanase.

J. 3alîtaznrd, St. Valeutin

J. Là.nicr. Varcunes.

L. Bro dit Poininville. Chambly,
C. E. 5lcsolaisSie.Muric.

1. Desnoyers, St. Hyacinthe.

Dans le Diocèse de Québec.

Cureés.

MM . N. Guecriini, Grondines.
C. E. loiré, eschambault.

C. E. Parent, Pointe aux Trembles.

E. Tanguav, St. Ravmond et St. Bazile.

. T. L. arceau, L'Ansc-à-PEau, Tadousac.

L. A. Duîzpnis, St. Giles, Halifax.

.L. Hl. Grenier, St. Elzéar.

Fr. Iariîî, St. Joscph.

J. I. Routier. Kua mouraska.

T. E. Sirois, St.. Barnabé.

P. Patry Si. Stanislas.
B O'Reillv, Sherbroock.

P. J. Iledard, Kingscy.

L. O. Dcsilets; st. cuillaurne.
JE. Duifuîr, Somrnerset.
G. A. Nayrand, St. ZplTir.

Desservantr.
Ed:v. J. Perras Jan. St. Vali.r.

kAllt, Mulskinongé. ··aies
Vicaircs.

J. B. JPcGauran, P..-F. Fax. Québec.

E. Chabot, Cap Santé.
J1. -B. Gngu,î Saguenay.
U. Jeun, Poiate-Lévy.

Robson, St. Ihomus.

E. F. Maure, ilot.
elel, !llimouski.

T. A. L:rauchec. ste, Auv- Cô,tc-du -Nord,
L. H. Trann,Nicolet.

McDoîîcll, Sheurbrocokc.

-- Mgr. l'évêque de Chiego, désirant avoir une comiunaut-dans

sa ville piscopale, poir Péducation des jeunes piersonnes, a demandé

def; sujets au .couvent des Sours de li Miséricorde, qui ne sont que
depuis quelques annaécs.dans le diocse de Pittsbcurg, et qi déjà sont

au n.ombre de trente- q uatr e. Cinq le ces Religieuses sont parties,
le 18 septembre. de leur maison de Pittsbumrg, pour se rendre à Chica-

go où elles sont attendues avec impatience.
-Le Pdtsburg C7a/zolic annonce que inzîe églises sont. maintenant

en construction dlans le diocèse de Pittsburg, et pourront être onvertos

au culte îvanît lu fin de lannéc. Dix autres .seront construites le
printeims prochuin. Quelrjcs-unes de ces églises sont, il est vrai,
d'un sty-le très modeste, mais elles auront un avantage que n'ont pas

toujours s constructions de ce genre. Ces quinzc églises, quand elles

seront terminées, seront narfititenient libres de tonte dette, les congré-

gations avant cu la s:gesse de ne bâtir que selon leurs moyens, et sans

flure appel à la charité des fidèles hors du diocèse. C'est là un ex-
cellent exemple, et il serait utile qu'il fût suivi partout.

-Dans une CIe ses dernières séances. 'acaddmi e la Religion Ca-

holiqurde de 1onc, présidée par Son Eminence le cardinal Asquini, a.
enteuidu 0le R. P. lticci. consudeor-général dos riulosx-ministres des

infirmes, et tàéo oien ]PUniv-ersité de Géncs. Le savant académi-

cien a défendu "contre les attaques des novateurs la doctrine ca-

tholique sur ]Cs mariages mixtes.' Il a commencé par fiire remar-

quer à quelle haute dignité Jésus-Christ a élevé le mariage, on en fai-

sant un sacrement CIe la loi nouvelle, et le sign mystique de son union

avec P&dzlise. Puis il a montré, par les docuimens historiques les plus

autlhcntiques, avec quelle vigilance, quelle sollicitude et quelle sages-

se PiCgse s'est on tout teins efebreéc d'empêcher les mariages mix-

tes, et quelles conditions elle imposa chaque fois qu'elle crut pouvoir

les permettre. Il a parld de la guerre qu'on n'a cessé dCe faire à l'E-

glisc catholie fi loccusaon et au moyen de ces mariages, et de la fer-

incté avec hquelle les pontifes romains ont repouss Ces attaques.
Enin il a auly:sé avec beaucoup d'érudition et de clarté les disposi-
tiens des trois derniers papes, qui, appuyecs sur celles de leurs pré-
décesseurs, cil les expiquant.nc laissent plus rien à désirer sur cetto
matière. -

, -Les madicatx du canton d'rgovic ont résumé tous leurs projet9.
dans une devise, imitée dCe la fameuse phrase de Diderot, et qu'.ils.

font circuler partout : Enehainer les ultramontains (lisez catholiques):
avec leurs chapelets, pendre les paysans avec leurs scapulaires, et;
égorger les eu itloliqiies au pied des auttel s."

Cette dévise, digne de la Jeune-Suisse n'effraie pas du reste lesca-
tholiques; e-. c'est. sous le coup de ces menaces gqe les vocations re-

ligieuses se développent çl la manière la plus admirable. On lit à ce

sujet dan 1' Unioi Suisse :
e Le convent de Ste. Catherino (Thuirgovie) comptait autrefois do

trente a quamnte religieuses ; dans ces dernières années, les persé-
cutions dai radicalisimo en avaient. réduit le nombre à sept. Le bien-
heureux Niccols Flue avait saiuvé ce monastre, il y a quatre centa
anus, d'une ruine imminente ; il ne devait pas périr. Se conformant

aux tims, les religieuses ne se .vouent plus imiqucmdnt à la -vic col:-.



t emlplative mnais elles se livrut ratx ouvres de la charité clt'étiennîe
à l'éducation de la jeunesse. Depuis lors on a vu plusictîr noviecs
entrer dans cette sainte nmaiso, et dernièrement qutttre d'er'elles
ont dt lanrs vSux solennels. Parmi ces pieuses Vierges, lui vicr-m
nett de se consacrer au Seigneur. on recmarcuîe une Argovie'uile. I.,
fille acîntée d'Un furotchO radIicarl qui : p'is part à toutes les expédittions
des corps-frrncs, et. qui avait arraché des btras de son épouse son pro-
pre fils, pour le faire élever dans le protestantisme.

On voit que Dieu a partout des élti et que paritt il se trotve de
ces âmes génércuses et énergiques qti savent passer par-dessus totis
les obstacles pour répondre à l'apjîpel ci Seigticcr, et rinéiser les ume-
inces et les vexations de leurs làces persécutetre.

-L'invasion du cocte de lonternoiin ou Chales Vr et des Cabie-
ra pourront occasinner de gr'anldes étotions et Eu-rope, p:rticulire-

ment en Espagne ; cette fuite est l'é neeneît le plus grave qui oc-
cupe maintenant le monde politiqne tnois donnous sois La ruibri u
<c France l'n:stoire tic cette ev-asont.

!-Ctux qui ontr connaissance d'un enfant de onze ans en-ir.
du nomr de Martial Galernaux sont priés d'en donner avis à l'x-écié
ou à l'Asile de la Pravidence,où son pére gni est venu dcs Etats.Unis
poutr le chercher, doit prendre des infrcitions. Comm ci Cet ltumtret-
est très-pauvre et d:tis F:uliction, il prie les ait res journtus die ver-
loir b:en p,.t' eoirité répéter cet avis grais.

N O UV E L LE S R " L I G 1 E U SLS.
ReME.

-- Nous appren~ons par nofre correspntidancc partiulière un nom'eau tr:it
de cette bonté de -eeil; et de cete activdeittd qui sA ràvèlent ct teute
rencontre dans le-i paroles et les actes de Pie I X. . . .

Sa Sainteté se rendait, à l'heure de sa bronade, de l'intérieur dit ;'i-
ai jardin du Quirinal. A son'prassae,-. îtu soülalt s'avarice e remet à l'odli-
cier dles gardes-nolies qui accompagnait le Pape. run-ds pain.:r dle mîîim
dant se nourrit la troupe. Des mains de cet'otilcier le fain p:zswe nu..-tôt
dans celes de lauguste Pon tif qui 'examine et qui Cn renortan timem"nt

tml-s titi md ' -e, u me i 'ièr-m.ttit la p.Itup' u s i :e div;n.
SId î:'romî,ie de lm truilatiis les reli u's arniî été lixée à 'issuo

des %élres. Les troui, rehqî:res ,enferni w pn-mier, des prêei'ux r.s
mens le saint Perre et <le.-nl ; lo erund, une parcele du viule eà du sé1p-

1 ere <le la sainte Vierge ; le tdurii: d's o c'em is le saitnt J ea pti,,
iraient été déposés, danls ra tbtt tie d chi i e a i L d l li<îuür. <.'tr<it là luc

la parisse de Plouür devait les aller cerlebr troet-îirnel!emet, gr.usiu
de ells de Iden, de Stint-Samm, de Plehin, de Tri on,, et de Lanru-
lni. Qiatre ares de triomle remarq: pl-.i .- leir fraititur et leurs f'rii

graeie'sei ndiquaient a route du la pr"cesion. Un repAo:rraeh été : .;
près la principale porte du chtàet; là, on'avait éleve tne cbaire d'où M.

l'bh!ü Sin<t-Serri', lmnvoine le Saint-l3rieuc, sérieur <lit grand séminaire
eet nocien recteur <le Plou] er.etv:i t adresser à toimte tte population ces parcile-

de oi et de batritù qu'elle était jndis aectutuî e à entendre sortir dd sa
haurle. C'ttait lui dot le pieux -ouvenir, dant un réeent voyage deRome

avtit oùt pourases ancrens p:truisiens le prcieux dJPlJ objet de cette'
réunion.

Eie tous les côtés, tmalgré la pluie qtui n'avicr t gòère ecssé LId tomber
îdepus le point dtt jour, on voyait arriver <les prttre- et des lidlles. Le
teiiis qui avai: parti se lever pendant l'M vnrews, et aussi arrivée de plru-
*ie<s de. pairoises convoquées, déterminren't la proc-ession. Onl se ferait

dliticilemeut une idée du coup.d'o q<tuût pré'enté. sus les 'eux d'un beau
-oleil d'é:é, cette nl'uiltitude de criix de.hannières, d'éterdards et d'oriflam

me nx n 'ouleurs de blarie et des glorieux ap res Pierre et Paul- Il ne
maturiqait à cette smeitt rien de ce qui éCAit au pouvir de ia ni et du bon

oûi lst. L' ciel voulisit y njltoter le riérte de Ir résignation. La procession
nileut que le temps dI decendre juqlu'at -Iiteai de Pliur, ai chant des
litanies ules SAitS.intterrompu par des ronceaux de musiques exécutés avec,

ensemb!e. A peine se fti-elle déployée dans la viste cour du chteau,
i<ti e ,lui viol nte, doti il était itmîpossille d rO la tit, vint y

mrtte litu terme. :% près t.omens d'hé -itaionîs, cIte dut .u séparer
pour zn plus pCromtpteimienît l'église ce Piur 'ù les re:iqies furent trant-
portoes lar la voie li lns dir'ecte. Mig-. lévéu les; y nçt uvec le Céré-
nitial arcruttué. A ités tn discours de l. Sainetevin sur le véri-

imh!e esprit de la dûvotion <pi réclamtenit nos; sait pro:îctumtZ la hén-
diction solennile iz Saint-Sacrement couronn chsséetPe:nenlt une e qui
ûü ce point d! vue tz tI-in aantî élui o:pléte qu'on If. pouvait dési-
rer. M. le retl,- e Pl'otir annonça au lildles. a:.; qpiC se slarm-

sent, one les reliquùes resteraient expouées pendant buitjur;ü !crr vetéra-
t un."n i de la Rel1.

a mauvaise qlite. Le Saint'Pr frit a pelerie wolat. u lntuurge :v.'e nLCtQUn.
bonté, et, d'après se< réponses, il -. rdonne qu'on lui aplporte un nouveau 1ain. -Lo rgr catI tdlt de vient de préentcr
de la distribution du lendemnin. Cete secna.le épreuve copirrme la preed- unu pétition au ni gmnklc n Sjec liv.'au pi-r

Cre. Pie IX prescrit anssht des puursuites. et une enquüée sévère commen-VuicitjePe est la teneur le ce n.nr/irrdc Ltzern-
ce contre les fournisseurs: en atendant, il tluit prendre à leurs toi 1.z, î Ies<
autres boulangers tout le pain ncessaire à la a-rnison de la ville. QC:t ah - !sW le présee do \. I. durtrLn clergé du V-l 'n-
so!dat dunt la con5íance dans la justie< et la botn& de P:e IX a Eait découverir smo le lepur à m lieds ms vus: m s re rOw trv à un obet
cet:s coupable fraude, Pnnr le meure å 'abri de tutne réprinandie ou de ttll im;uos-îaut, la régot, rian CIL la lui îlîiit i et
ressentiment. le Saint-Pc're commndaaia à l'ollicier des ordes d Parranpin . Nous croon de noire de' oir CL, à '. rire, ZINCo
gier à son pose et de le recomnuntder à son def. î.tlire s'instruit en ce ni-ox. ceux de la tî,ajurité i- :«a:î, <.rrpê -et't s
ioment, et je puis voti arer, ajout noitre corresonnt, que les coulpa- r a -. i Dm. r.<uup; es e idue à nsè ai d & nS à contr.

d!el quels quiil rOiCOt, reccru>rsi in clt*urtent eŽer~.. -. :uia vonis <leernt les y=u= lu ttîu-ir lui sur tzllrtcto uérielire ct
.L'ide la flc!N-,l<. tuein rp-épar les ltnt-iit et yru tvoyons :1teg* re2lrr.t qule l'On fila

pis e,, é!':,il dIans aucun puintia>tt auN rtrîiu- bien nifidées de
-Upe arande oet-tiLté a eu inr à auth&r. diocdse grand-crh. di- nudr Lrxeb-viigne évdpt.

manche .20 scas on dle la . nsiati deus retuttes les " it somnes qr n: t j nuea pot répondre nlus ecfi-
apôtres Pierre et Paul, p -iae u e paroise. N - et<its à r =l, ca non uee véestlies i éréts et ant, d'pray il aut accorder aux

rtm! de Bogne tîtel, dé eit ~cir cetic cérétikonie qui mna u L'ngmn rus& b de Eeie aussi d l. t Al. donne no 'lE, lu cmrt uni leur reen.t
,mis an d depor ,p e l':n et arire i ent été àci aven, iobjed«Mg=. lipaun de la veln nu ir-ilin le s tiiî emp.,.etînG;'etde lanci e rgr:r e ra 0livemt lIv:i; ameri cod

ayait pressé sia marche <le rua iéî à surli:nt< hels hlairîs 'le f>r<iuer i'iR*fl*er de l<l'Jis ct lMen, ne lui rcrcrdr qul'înc intfluenîce frz'ie >ttr
au muleude dernirs:trvaux dstinéd à z'lever t'rrucU pois 10 uimiraen 'r-trttune gértétal ce erait ctuna'r et boum~e î'uftléznct les drut

Sdétceent d'butis à al était ailé da de Sa Crtie,. de iEi e u de otde lntre devirdete po:c i lre înilte Das lo
Le clergé srt to&oni o cv exx e r éace cuotre ljit n i e i ' E.;t e:, to t ett proiian Ia

par e qAi purent litre Irvens avsez à temps et d'mine poo tu diurde ute les itni n tous-, cc s! pudire de. litrt e des diàions t-
b -le fqdues qui se prcrént sun cetiment emcs. Niu eons adan eyi l'ae-u dn nroje: de losurPinotre parys: cupiterleique.

tcntona le fitirC a rrL'tur. a voi;u:c.r de ar., ér!> su ml otn oSona donc, dais 'itatét nu- yt voon e rett qule pays (le Lux-
râee< Dintan. LorsMAi'; se l'ut revétu i-- es ha ltm::tloiutix îImur Suend W crîiutr,îir Notn, «lîj't du veîîi îie IS lans r- dydîlairiio dme ttf

-kce* sous li, Mr le rcter l e Ploptr lrsses <leu d l issanisctic pt, nrndarreet l prétenti bi s de imul
exprssion trle sa oive itaeuleu t ePlrt diocèe de iit-tte. dé- lu. cutoliqtes, représetté-n par rvugeL.e évéue.' ./n le la Acligion.
iicatessr dec sctiiîtt:eft qui àc c'armc'tner mg r lae Née ryjitili ave Cc, otù SUISSE.quil 20 Semurex ,t tLennu , l ax fidéns de pitr enq asgiex do -Los ersoméction rele.-e dti le cnnt de pou riinuett nmai-
pSuvres Pues e ettPupatn Ir fieeip'il N uait iirer lts récet el'i- cels nt piu 'rine Ornes. Le gotrrertienent a mi 'pnyî, re ic d'ii-
que mens te à ler unis d b émre et main emenîqit lmaig'e au :e critre le Eg!sq déausioinqelon ules dPE:és <lait; leui euins de In
lise I. le alur et olorts itnti q tdpuis diianet: années nic ; on l ds sune <le te renre l'e eriucre doio.e t iregr les punit

pour l'P<'rosusereStt .ie la viée ieu ids l belle paropsse. <lcp de ecines lammarheî.de nernqet r 'u re etr ''nve militainco
ayi pesé lendemain, mribee .aiureinurprendr lut bih'abaicierrnie- prenniuene dt c:ric atit be le lui< r quie àtildeuenee à:-h àipenur

mrnu miladne dnrierse t- déne eer't 'ie gn' îlîui dreé o lmnt ilsrud i rni<c., onr, cie 'eait, len er t brir le peris <de séjor. L',-rena rqtat d'tiinieursm rir-es duchon! tt i deallq -. d G eue i rse t dte leur délimeri de, hrie ne.ce ri ire ntre da le
soL entier priiaire dnn leme rpn ''e eu é ds ntab!bin n d¯l, serin e nie miristre cuntr lte. Oint n dceeé, il est vtui. t le poimen't, l

ptin m i ure e prvn pou lire ài em à Pune péoério Pn e ide d ire jor les ipes à in, ce rie pourc tes lures oC des diiinsedé
bMle. tIDe qule pMrc retimr l'nia. seicée. La rise et L prAle t D r parnt poque.a di.er,vir attx ltri

péleogaic des veercionnsae et iemlrte des pt juseiie ecttrenom- tes de s'atlstenir es resurs al ote abcrcn, qui /1iut tit fini - par prvo
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quer des représailles inquiétantes Imur son gouveroniet. La poprlae sc
bornmai inttnait à poursuivm de ses lIuée. les nidles qui ussistet nux pré-
dientions des ecilésiastiques rèr:îctaires. ,A l.ausannue, les teipttles où se
clébree i cil.e tit neiel sint à peu près dsecrts. Ni ja poplhtion catho-
liQue du cintoi ni ses prars n'ont été jusqd'ici iiqitts, p qu'ils sont
j:axu'à uit certain pnoint :.s. une prttetion étrangére ut respecte.

.Jimi 'de /a là li¿fi on.
-La féte ani rn, de la eonîstittiIon tabIic.ü la suite de l révolutiron

dii m'lois le fevrieri 1815'. vient l'ètre célébrée 19ny: tout le canton par ordre
uipérieuîr, le-ditmanhn ttJ it. Il y atuprocessionI po.ur se rendre ai temp,

culte célébré par les pasteurs de P'églice gouverneenitale, coups de canon,
tir, baniquet. toasi et dasiCe.

La lartie religicuse de cette solenniit mérite d'étre citée. Voici ce qu'en
racunte unecorrespondance dle L:ttiusanne :

I Peidlaiiti marche pour se redlre ù l'giise, ot apportait à baqte instalt
des cabarets et buchons situ sur la route les verres île vin et des bou-
teilles leinet qui se vidauicnt instantanément dans les rangs. Il faut convenir:
qu'il àwtit prudent de se rùconlrter dl'n u pour soutenir les pllairi ora-

.toires qui rttendaitnt lassebl e. Le prédicateur dît jour, M. G. l inodr
fit un sermon d'une heure et demie ; le président du grand-conseil lit un dis-
cours politique; i. Druey, préident du conseil d'tat suivant suri habitde,
parla très-longueiema; phns d'oi ulidieur, perdani patience, aIl ilina sont ci-
gare dans le temtle, innovation conforme au régime débraillé sons lequel nous
vivons.

" Le fond des prières, lies dans ette occasion, est emprunté des piièrs
qui se lisaient autrelois à la fte du 14 tvril, aiiversaire île l'indéjendane
du canton de Vaul. Je vous ai it trnînent le consil d'Etat et le synoIe
ot travaillé aux modidentions de tes prières. La didürence la phu caran-
téristique enire la priéteirmitive et la forme nouvelle qu'on lui a iontnée.
c'est qt'rtt:refiois lertIt cartori e Vaud remeriait le Ciel de la li:erté re/igieuse
dont il jouis::ir, tandis que le gouvernement actuel a retraîtelté ces deux
mots qui, aujourd'hui, seratient un imensnge'; le synode a sanctiounn, pin-
diflinulué, la iuppre in ide cette lilberlté." . ;l/mi de li Rleligion.

c-l circu!e dans ce cattn un billet imprimé, îcuai porte Vette
oex rabl d i., sud ignemnit itiniitte des philoophies iuti dernier siècle:

:'ncha/ncr lea /tramont.·ins eir-w' is c/ 1p cis, pendre le; na ans uvec
w sczpuiej; et i,Pr e calotins ru pied des autcls.

- Logiîue sn /l.--Le cantoi .de B3erne, qii vient de se distingier
entî les cantins radicaiix, liari la n elle constlittiotn ttil 'et donne, tic
mtérite pas une mentiol honorah! seulent, potr sit prii pes ilbrnux,
mais surtut pou l:u nuurC domt il les Upplique. . . . à coUPs de poing. OU
lit ,Iais utti journia! t

" Le coneller id' rigenc e VüIre et le préeident île lacntitunto, A-
lexaIndre Funk, s'rmnlt retIcoutrées <lans la rue, se sont pris tux ebeveux et
ait collet, ei se sont battus comun: dcs er.senurs. M . Fu nlk a été jeté par
terre et fort nicitraité dans ce pugnlat,mis le iémi soir Ni. Wèrce étt
toitbé datens iune emîtbrisu:cade que li .vaiet dressé deu:. trnemnts.nmis de
on adversaireteux-ci pri:ent revanche un nom dle M. Funîk i et !issèrer.:.3#.

WVèlre, à -on our, firt maltraité sur le carreau. Bientit cet édilant ex-
emple a pott es fritis. iUn candidit afu tur Conseil'Etat s'ent lris de
ctuerelle aveu iin Iie:nbre lisu conseil actuel, et l'a r<u de coup , ei pleine
rue, aulx rües tic la multi'.tde.

On voit quo le anton de Berne est tiéèle aui traditions des corps-francs
ct au loachant régite deo liberté ils sc sont e'rcés d'îiinaulguirer. Peut
on concevoir lie ces misrales Catholiques dh Lucerne ntent Is voulu
diun st duix régime, surtout lorsqu'on voula: le leur inuculer à coupa de
fusil ?

.-- L.a population msi reliieuse de Bavière vient d'étre profoindément afmf:ée
par uîn vol sacrilége connis nu sanctuaire si vn dr e Notre-Dame-d'Alt-
OFitigen. Oni vient d'y voler deux supei bes lamtipes et, argonl, ayant for-
!i. de etutirs, île tplus de S,t000 fr.

-Confiiriiéent à la notifienot éranîée du minisire des cultes, le syno-
dc géA l de Berlin a t"rin sa sin le 29 août. Le résultat île ses dé-
libérations, en 5t séances, sW'st réduit à sept avis. savoir : sur la satn:etu du
serment ; sur la nues.ité de soulager les surintendans et les miniistes tins
leurs fnntions admieni:rtiyes ; sur. lróépnratiuînux fitelions pntorales;

iru foun ts de pension â coestituei et tfaveir des pstms éirites ; sur le
ueriton des oreiands de sc coiA.rrteer aux. livres symbiplues, pour mainte-

ir 'unit&oet ln pire:é de oa dWtine ; sur ion évangtlique, cm. enfi, sur
le- dévlopperient unitérieur à donner à la consitution eeelésistique, daims
les six provmces orien us d royaitne. L 's protocoles des s:ances swrnIt
im1pîrimé1s pour lFinstrtion em sans dtlt aussi plur èlüifiiation du publi.
L'on rssutre numc nouveile réunion tt viode aura lieu il'anttée prochine
mais -li IP'on mue réuit e're qu'â.y for.miulr, eni trîtîs e nmas et en 56snn -
ces que seput ý*1iples nvie, il tl pa.sueru .d.tems nvnt que ' ghise cvngüli-
que ruuss.e a snr:.ir de son éat do désorgaistioi actuelle.

NOUVELLES D1 V.1 RSES.
CA NA Dl.

-Noirs apprenons .gue le Coniptc d'Erral est arrivé en oette .ville et à

pris des..nppartements à l'óôtel Daley. Lord Cathcart a aussi pris dCs
bambres pour passer lhiver ciez Daly qn'il doit occuper le I novembre

prouhali. Rnvuie Cjnadienne.
-L Télégmpho Electrique entre New-York et Lototn. a été brisé et

coupé en jlusiers endroits, mardi dernier par des gens, probablement sou-
doyés par les spéculateurs.

-La Gazelle de Qué//c nous donne encore de longuels listes de vais-
seaux naufragés dans le golfe, dans la derniére quinzaine, parmi, lesquels
nous vwyons les nois da .Alagnet, Coewal/ias .gars, Eup/rosie, Chaide
C-4rk,.[«mes and MlJary Linniot.

Il e-t bien certain que la plupart de ces naufrages sont Jus an manque dc.
phares dans le has du golfe. Ces pè.rtes immenses, qui sont supportées di-
retemet par les compagnies d'assurance tomberont indirectement sur là
pays ; si la navigation était meilleure, les ievenus publics augmenteraient et
Ies profits du comnmece également.

-On nuis écrit'des Hboulemens le 2 octobre:
L nui du 13 au 14. du présent mais a été funeste pour notre paroisse

cmmne elle l' 't:, nous le .craignons. beaucoup, pour bien l'autres. Un
nommé Jeqn. Boudrau; tivigateîr un de. ias hontêtes paroissieris, y a'
tronvé la mort; au grand regret de tous ceux qui le coinnais-uient et surtout.

'une fitnille epîorée qui reste presqe sans appui. C'est la paroisse de la
Malbarie iui a été témoin de ce triste spectacle et nous avons beaucoup de
reconunimece à ses habitans-poor 'empresseeant qu'ils ont montré à se-
courir IFlquipage et le vaisseau, et surtout à M...Vital Gaudreau et ltn au-
tre dont nous ignrons le nom, qui ont fait pleuve d'un bien grand .ourage
pour sauver nes pauvres naufragés. En dépit des. vents et malgré les va.
glies qui ,'levait à une hauteur énorme et venaient se briser ur le rivago,
avec on lornible fracas, Ces.deux braves gens, persunt-.és qu'ils étaient d'ex
poser leur vie, se desliabillérenit afin de pouyi.rager plu.ts facît emuent et
p n tt dans l'élément furieux un canot qui nu pmn aller bien loin sans
c t furemi .rejetés sur le rivage. Mais peu d'inîtaioi après, la cha-_

loupe de .hord, comtme par .une permission divine, sc détacha.du vaisseaui
et fut jetme à terre. Alors ces deux intrépides.et..infatigables personnes
profitant e cet heureux incident, satéreant dedans.et vinrent à bout île ga-,
guer la gëlsere où eliles truvèrent, sans co.narasace. le matelot crampon-
ne aix laubans et auquel elles enrent iille peines _ faire !âàchr prise ; le
mqa!beure enaita ini tnlit alors dispart de.sur les débris pour ainsi dire du
vaisseau et eoglouti dans les f«ots. Son 'orps a été tuvé le vendredi ma-
tin et enterré_ hier tians !%§lise de.sa parisose.
- " On notus dit que ulx autres jeunes gens (le cette paroisse, matelots à
bo rd d'une gëlee ap nrn M.Thmas Treniblay aussie cette pa-
ros1e, ont t-u le imime malheur dans cette nuit de douleur miais ces rap-
pors ne sont pas bien fondés." Canadicir.

-Ua aitre enqure a eu lieu hier à hi station de Police, Sur le corps.d'un
nommé ileGlory. qui avait été rnnassé dimanche, dans un état d'ivresse,
atr le marieb et conduit à hi station où il. miurut le lendenain. Le ver-
dict, comme on le nense bin été que !c maltetreux était mort d'ivrogne-
re. Journal de. Québcc.

FlIANCE.
Ecasion du com:c de .L\aottmolm.-La Gazelle dalDerri contient le récit

suivant,trl'vnetmet qui ocupe tout le monde :
" S. M. Chares VI a j g pirois (le roupre une captivité si préjudi-

tinbte à sa cauis. Nous upIîons rapporter quelctues circoistanices de cette
futie ; ie sont, a l vérité, des on dit t ais ils nous parais:ent vrai:enbla-
ble's.

CI Le roi serait parti en voiture, Ci troisième, lundi 14, à cing'heures et
e mie dut soir. ci-!)reiant ia rote de Paris par Mitargis. Par Pe'et diun

hasar. qui îïailleursne pouvoir avoir aucune influence sur la fuite de S. M.,
les gendarines d'escorte ne furent préveutis que vingt minutes plus tard ; ils
une itetstar-e-champs à la recherche de la voiture royale qui filait A grand
train o(ir la route que nous désignons. Les - gendarnes s'inîfrrèrent aux
piassans si le roi n'était pas en avant ; il leur. fut répondu qu'il allai un tel
train qu'ils couiraient risque.dine le pas rejoindre, sinon à l'endroit où il
plairait à 3. M. de s'arrétei; même réponse fut tarte à la mmine demande
udres-ée pu r iti tflicier d' rtillerie qui dnvait étre de la promenade du roi f
celui-ti ait so cheval in galop.

Noici mtautenant nos cotnjectires :
Il parait que le roi s'est aurrté chez un personne dévouée à sa cause-

juqu 'à la nuit que , comme trois pronnes étaint I dans la voiture au dé-
troi. rsnn auîssi.. remontêrent,.mais nin S. u.. qui était peut-

étre déjà en route, oi du moins qui partit nu moment où la voiture vide de
sa pernne re:ournait à P>ourges, cortée par les bons geniaries qui
sans doute, jui-ient bien en eux-mntes quils escoraiebit le royal prison-

". Le lentiemain mardi, S. M. était malade, et c'est sous ce pu:étexte que
les visirs furent écartés. Cette circonstance commença à troubler le
cerveau dui chef de la police spéciale. Cependant ce ne luit que le ner-
credi matin. dit-on,qu'il alla faite partde ses inquiétudes à I. le préfât du
Chler.

M. le préfet vint en toute hte au-plais de l'Archevchàé. Il deman,
da à voir le roi ; on lti répndit.qui'il s'était endormti à la suite d'ui grand
mal de lùteetqu'on ne pouvait se permettre de le réveiller.M. le préfet s'est
très-peui rassuré; il r.evient quelques heures aprIs insiste pour -voiç jl
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v oi cn îui tila n u:n:e rép<nse. 7yîérant qu'un autre peconntEg éminCIt
olit:endin niut-ix que Ii 'ene lnuur, il va le prier de iire Cenc démarhrie.
Les gens dun roi finit la luén:e reprî'e. Einfin. i. le prü'et deaindle ta'in
lui U:n' ine ' une ere à hqit ele il ýaernit ceriaement reçu on lui iligî:e
qatre lieures de 11npiCs-midi ; nni uit quai t d'levure :vant l'houre fixi.e.
M. Grimariiîehanmhlian t'e S .- \i.. se rend i la pré forture. iiem rie !.|

le préi îled onenances qu'il a toujours .idées i 1igard des exi!s: Il
est iu:ile. M. le péflei. lIe ru. ' o.s ienPdiez à lAueh Wc. ; le ri, nu,

niggu -t e m:i r.z -. à¡atiL." N usih n je ger à no.- lee:eurs la sý:8-
prie et tir'e- a du chef de l'i'ndnisiaien.

- Eme et'iu t idt m elelnt eaup ec' dice pour P rifi elle nî 'a pu n-
iyer, mnîgré la 'us z:an di! mm e, el enr1poi. que L' chemi n'l i de ter
r-u:1t pu etre ni> n e aià pomniie o Oünna;i qm- e- dei a r;uître Mn e=q heu-
res du att. I e c-rît du ri n'a h:nîe pu t're signn!é sm la frontire quoî
dans lan ent:ine du jetah. inai le rilla eu, sur aeu anrr d aî guve.nle-

in4 n ne nvne de de4u. luru et rois .înuie c'est ien usez, 't lî:s
quil ne t:iut pu:r Sotitir de 1 . iice.

Dieu le rd e e dîlfer.d '
Vom 'iai:re ilains dont in Pre pnrantit l'exne:itude:

" L i 'i 1 voiture du prinn e et sortir de la vi'.' avc' '
deux pîe.nes. de ýan suitle. Une he::re nVù !-- luc-m me -osi mn: à che.

val, necomp;p:i de n -tnr:e. Une îis hrsl de. murs, il a m vi n ch- #
val nu grnd glop ; on ecor:e. neroutun, à !e voir courir ouvent .nsi.
puis reseT-r. l".,.m i : n *t ln ie:uîr du de vue. Alx idnî:ima-
tiens dm' g:'darne-':r sa direction, nn tmipndait qu'on lvit vi prendre
cel:e d'un:: ehi:ien v oisin i'.nn: linhtd S e-

Ai ut% de que:lle tns l'escort vil revnir la voiravec iue truji-
eiüme ptsnie. Per;-r:dès rue c'émit tW prlinc, Y: reprrent avel lui li
route ci Bourge',. e' co.î:arent 'a rentrée à l'aiîrhcv-ch. Le pr::' li 
lui rendrc %i>ic le lendemnin :ln- le prince ainit malad. et le prfi. în.mi-

s a mmor le v:-. Le werere li à dix heures, nèuvel! visite du prit '
avecp:s i ui:nnee. nîus le prince rieponr.

Le ;rüfct, n,-îz n:üeînnea:, :né e'ra :îmt de manquer dgrIs envicrs
ron prisnnr. orht encoore vu diqnut qu'il reviemidrai: à qiuatre hieurî.qi:ul!

.ns:strni ' pour voir le pria. e. .\lais le cham éi:un pargna la nortietion i
de c aeier- :re .. isle Ci v.nant.â trîîi- hieur,- et dmie. &;%;n:er qie son

maitre ti:tar:i. quî'il anynit pnrante hut heures dParancv , et cq'i:-i li
nava t aue espoir de l rejoindre. Il n'a pan- voulu idgh! .or la rose qu'il

,vat mmrt .
- " aprCnons i un atre eutc que Ca!irc'ra. qui 'tat à Paris dlepuis

qIet'eti'' jou:-,.a -uisparui s.ubitemicn:.
ILe Lruji eurnit à la Bourse nionurtidIei que le comte île Mnnamirolin

nvai'»éte arélé a 70 kJomütre de hlre. sur l. route île l.imîoIl. 1de
portoir :: n:iarme de midn: de la lignt avec le n ::1o- -:aran'e.

4 On njoute que la veille de sni dnnr:. le f5 %ve dm, CaM rilvait diné à
ihütel de la Préfee:ure. e: qu'il eîI exprim avec une grnnde enerlie il

sujet du prochain nriage de la reine d'l.ne. i avait ldélar' pii pro-
tester-nit de ittes aes forces contre ce C':rin es paru'e nvint excité
quelques soupçons dian l'e-prit dit prüfei." Ci

D'un are rü nous länns dan- 1EKspr'ilp/zib':
" On aure que M. k comte de Monteolin es! rni de Rngr2es mardi,

dans la nuit et quil s'eML dirigé en iome hâte ves OMl'ns 1 a: la Slogne.
D'Orléanins il serait veru à Paris jar le celinia d-' fer du Nord. Mercredi,
dans in sirüe, il Iraversnit la frîntiére et -iznait O-,tnde. où il sers , dlii,
emlarque pour iiieleterrp. Nus ntiderons pas à savoir l e-t arrive

a Lordres. Il est pç1',ihle :outeios qu'au lieu de se rendre dans cette der-
miére ville, il se sait enlarqué prs de la rüte n'Aigl'eerre, sur un bltimntL

qui l'aura transporté en Epagne.
Lévnsion du pire e éte fivorise' par la erédllité du prü't ell Cher.

Le prince était chez ce fnrc'tinnaire daus là sAbie de la veille il paraisit
triste et se retira pins tôt que de coutuime, -)ius protexte qu'il était îuiïrani.
Le lendemnin m:lin le préfet se renlit à Phütel du prince ; les gt'n, du comteu
tic Montemlin répîndirent qu'il avait passè une inuit nete. Vers mili, le

prüfet se rendit îesa personne chez le prinre; on lui dit q ue le prince ne pou-
-vNait le recevoir en ce moment, mais qu'il irait le "ir à in pérüctumre.Le pré-
fet attendit tou:e la soire. et le lendemnin il reviit de benne heure chez le
prince. Ne :c troîuvant pas, il éprouva de inquiéttude, et tuationna vive-
ment le% gens de ln innqui répondirent que le prince taii nlié prmnener
a cheval. Les ingituîdes du prüfet augmenitürent, et la vérité fut bientôî
connue.

En apprenant le départ du prince le prflt fut cnnsterni, surtu.! quand
il sut que ce départ naait cil lieu I'avant-vielle, et que tou-te tenutaive poiur
s emparer de .n personne état mutile. Il exp·dia ausitt une dépiche té-
légraphique à Paris poir V pOrter la désolante nouvelle. .

"l En recevant nette dlééhe. M. Ani'ne Pan, qïui 'dmnistre et dirige a
Pinterieur, en Pabsence de M. Duchâtel, la fi t teir iminméliteent à M -
Guizot. Ce dernier expédia une estafette nu roi, qui se trouve à La Ferté-
Vidame ; l'on présume que S. M. ne tardern pas d'être île retr à Net.ill,,
et qe lagOraen de l'evnnent Parrn'hera am,: loîiut.r e.la:îpre. qu'elIe

se romnettait de gouer à La Ferté-Vidnmenü elle a dunné à un iermer an-
glais l'exploitation et d'nnngement d'une fer:nîe.

ti NM. Guizot a paru ort conrarià en apprenant 'évasion du prince e une

déplche n thit san'.lir à ML Uuchâtel que sa préenietî i l'aris pnurit de-
venir nåes.amie.

" Qu miî à IL. A ntoie P:ys,il e.tnit pnesb':n.'nt : ., e' il îrai.:snit
croire litue la élî,n, tlit pi litIiui , ne lu rar .:t La I.i ,t.; lic ,

h buitu(lleurent q e .Ie détai! d' :iistrati¯n. I : .c - r le ré-
Rr:ph:e, l. mîere liinimarhausée 'n enmpa:;e ; it: oie li a C Iit eoin.
prntire qui. ies 'ioyeis devenninit iinti;il's ; ig..n elle, le goui':renemlIelt 11%
pas tardé savær uie le prine n'tnit pia. vn Frne.'

li.AND.
- Des trouble. a éric ne ix i1l claté l ndi et iadi derni-cr e:i rin-la n ti-,

1\hl<t'il;key et dnls d'autres 'oenlité-. Des:mrnupemese son: triîn-s, ei
alp.î avoir par-a ouril les rues vil dom:sst îes Leeimeur îv -s, la toile

pill un assz oa. îinibry de liuîtiqiue de bui:î:îr' : eureuen ancnelit
vn!!ision N'a en un entre le leiple et là fource armée r:itiii ;:r lesmaîir..
unrat pour le rélablin ent de l'î,rdre le rasse:hemeîs oint fini pr1 Céder
aux exhorîations et nux prin.e.es di nuirités. qiui se aoit mgTüs I pir-

ureir ul tr:.rn iCn ouviers :nl ritvra%, ein Cl'-ot- t olîttiuuîîîins ieo
<Cie rveuition iti" (eux lui î' reie't c'u¡nhies de qîuqe aete db
v-iok'nîe.

-Le hru se répand, d'aprés le .';on'g-Hîel.ile le minie a 'in-
tionku de ronvoquer :-~h'laip le lar.'utent, maur vin'r aux inol'ens de

r a:nédier -à um e de l'Irlarmî:e. Ci. bruit, .1joute lîe A' iV l: 1 '-1!.rl.n
par::l exnei ; l:ir, outre in répowe du uerüt:ir du ord-l eean d'IrMinne

à la dputi dle Cork,t nou- aons, pour la t',rr.hre: une leire de M.
O'Conn'll qui r(-tCiae ctte melu'>lîît'.

---. oici iuelles -uni jusqu'à plsent les dispoiitions ndptées jar le gu-
verneiet':i:g 'i-lpnur veir nu eurs tic la mn!heur-C. ioi:aliiou de
'lrlriaide. Six vpleurs de la niaine royale >ont n:unlb:'ent einvóy's à

trenispuner l. la Iiine le iaïs et du i:etuii île unmr le Cirk sur duve's piints
de la î'te dl'iande. Le >loopi à vni peur romboli. s'et rendu de Corik à

Wrbert aver 8 nu 900 Snes de fiine e i mais ;iand if !e- ntat trinspués,
il reviendr:i à Grk ci Chercher eic.ie. Le st'amiier uornei a:î -nvoyé

en lhInude ive. du largnit. Ce hîiiment arrvàC-rk, a One :prè ar remis
uIe parue de so i-:eement en especeS à linu'r:rî-ie de la b:aue d'ir-
nule (Ù Cirk), cet parti temei de C'ik pour T'ralee, Limer:,. Glvy,

Wesport c: Slhgo. ii-triui le re-te de lîirgeit à toiiurs le- rttri sîiu:cur-
sa:es dh la baup:e d'[rin lapour 'eenr nu mi-dm' l. habet ncessitet.

.~îrr.r

fl-E- a-i.-rl'
T. manoir de Delinssisu tai i gr un tmoi. .iirnIe cheivnup

"iic"s nii"n avilt été n-hter :5 ln r ut gai nienàtelP pas t'eou

hniu t i frein, e'arneohdent ut iient ni-niinct de la m:n des
puelrerer occupés ù le Imru:her. Dis tny.'-rs liorninient les

irmelt.s et les puîièr-e. i-t veill-iînit i ce .u nil tuiun définut
à ces tabards dh rnille- d' vier qui firent le pri.ip'nl vèlemen'ît mi-
litaire jumsqum milieu u dri:zii:n' sicle, êj-parI: où l'î,n oi mnIIîL'a-

c a voir apparître le atrmures l' i r hlatti. Ls biiae-i d'r-
ues .tni.nt rangés dans la 'ur pIur jouIr de ce spert li animú ;

la senitinlle:ll' u i it :111, : t ptr i plus feri-et aVhait Suspendu sa
prom-nnlte et dl nnt $ur' lu i"l une siOlutte :ttentive. Le ves-
tibule cotntenait ie Inle de ailleurs, passiemit ers 't pelletiers qui
tiravailblent ativement i mt. itre b:ii i-tut les manteaux lu, uirei,-c les
justnucrpa. le. robes irreîs dl'hernine et de menuvoir dcslinées

amx trois Fils (le -ssire Baudr' t a letr suht .
I)nns une pièce énéte du htue-uir Uniderie, étendre sur uni
lit rie repo., en enolot îi:larlai e, cînl'rniht gr::vemel t :trie un per-

suInz d'mi aeur, à la robe iuin, iurr'e de not r, qui, uno

plume e Ceygne ï la min, ut risse devant sus p:otire seilable à
tinos lut rins du prura-ie. écrivait, iti'pès l'rdre du vous seigneur
sur une .grande fe"il: de parcmin'îoii qu'il di' nh h mesur. Mes-
sire liaudry était rmoins triste gîî' prlemimr chiipitr <le dete his-
toire :cpendant il f'rnçait h le smurcil et jetait de fi':eunts reards,

à un Chrit grnO>ièircment eniuminé et cicerné lie cris-laux. ,i aux lèes
d'unm. moisirueuss et cornoes, trophées qu'il levait rupportès de la
Chasse ai temitups de san viguur.

-- Loisqun je vous ni dita les lspositions par lepiutlles je donne
toits mes biens à mes troi. fuls aîeSu-il. j io s que mon fils O.
livier voult porter les armes. Comment liire, i airre Valramn

Mlîre sa généreuse erltance, je ne lp., consumir u' e qu'il soit

untîerement désherite.
-'-Ceci est emiibatrrassant, Alonsr'ignîeur, réptoinchi flirte 'Walrnum

an suspendant le rvuil d'Ilu-traiuii île -lettrs queîlt4 qu'l exe-
celni! Imr le vélii avc de Pw-re rnuge et v 'te. Vous s.-vi'ez quello

Pein lnus avons due à mttri: sur pil les vingt .Iancie et les soix-
nie vttssaux armés de pier sii Cap qui doivent id:c lirner conve-
nob!emnt vs trois fils nu iniliu e hu chcvalie lin ; mnuveau sacri-

lice est donc impossible. D'uni autre côté, si voius v'ouliez diminuer
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lur. sul iH tin fortîn1'r unu à iessire Olivivr.j'ai regret du e dir, ..-.- ï a, cidric.v Burt:har<l füius. deri:us de c'llassise, nec
il dun:nucii ut un trisi uni: 'h:n Ia nbless noinaine. -loit e ::Im Mi:rn3usrwsporom .... -Nons isons grâce à nos

..- Je , s ra i lit avec îuln nce mi-:mre Ha ;leri; iis plus hi lteîers ldu la ewile dc cettu pièce, qui fiut i.nutér aVco un ri r
islhution cW .vivr (n nurth< drintrs.s(;, pCus sonî enutrArijsU sihmem. pis deosé dans l: chartrier, î cóté d'u:îres titres égale-

est g îît: :re, t u*in je doi Pa- 'b:t îîdonneîîr à hu1-mêmeîi- :inent inemor;irs.
*-Poi- m z* , M n i n:r. ."-!intiua i'un saUng-roi imprtuI bu- Lds '::tre :irrie:s de Dillassise qtItèrent le hâteau. Le pont-

bie naî:e Vuiram : que dit bi lb iMrles < Mîhmlîn, pronulguüeî par le:'.Vis reteiniil bieutô îous lus pmiîs cls huvLux. les trompues réson-
nuire dae hrb i ! qi " iles' nu chvaeîr nyanpt îiaeurs nèrent. e: n bannièr de Elisr'.prtée par un hommu d'rmne vé-
fil et n: e peu hrr. t ni-mu ne sa ham:ère, hi r<culttrA L l'Ùîié, 1i-raun,.s dpv ou'des::s d'une itoupc d'élite. En têtre marchait
acte la nutit de s.is !i*:î 1 jrtwiigerni Uri m:rn! em .;Ucr i.n:,a n raucon sur lu poing. j ea manrdes -

uNx atre pa. nit:r lgab Ia sceoadu itié ils di's · · tssaux : ibles de g:mide diîs:iiton:r tnr Richard. .i >t. dirigeait vers
S.ilem datns ce eni, il il< y nu devri a îîui tqipenm..u aux eahis h: p1rt do Saiut-Valeitn-Caux, par un chelnin. sur lequel GUllanu-

i d,-î;ius d dix Vhl :-. Or, Idass;-u Obvier d pas ut 5 mu-lu-Conquerant, p%îrtnnm poor PAngleterrivnit laissô j'empreinte
fiait r:et -1 : dl1Cre..p lui soil. qit l t g prêsent; car g5s d; so e- -iu d.: ses pas.
nir l'hoLniur de ih f:anillee t d'Ciin I tq'ýe1bnr lu lu*:Ii ; 4 erVo pur -. nîstr;L dit-il à Jnequîin, q:.i. t: harpe à lralr, se tenait
des dlev:rs t; s l sai.:ble l ss dolwte, nais qu'il (ipost; dehors deh tld:; htcîr pur viir passer l brid:mi. orî;:o, vul2'x-î venir avec
la lui ; nus un pouvni- ruster sA frères des prgatives deleur mi ? l ntrus ' vit Gcus d'or par* un et. deg;x ~habits- Le roi Guil-

aîiicss:;. hmutmt; aimlu l.s faiseurs de chan-u>s en lar.gui !rancaise ; il pourra
.- ous5 vy 1ttehu lesn ehows cn praficien, i tpondit mKss;re te pn-nlhe b sua serc, et to deviendras rit-fie.

B.idry nsir:îl ; j, lIs v.is en père. Je'onsui.rn :nts tii: -- M:-nusrer, dit i son tour. G.ilbun. qui passn à la tête de sa
crtainemedr il- ,e s ountlî pas cte j'; dJo 1rîtuilie mîonî lerniur touepi je vais chms un beau puys : les ehuviers normads y de-

n .. iennent d.: pid issans princes. Vitnus inrpirer sous 1t ciel de 'Ita-

Si:it coit.e:r: dons l: îurî1ip d la lois soit anuii lr e son - i; :. li!s -I'; sont aussi deses. Co pnh ns rois,

v're.miur V:irami se î-uuit ît indrte les uîjawuis <u testanuli, ti exisience d;vienIra digned'envie

tandis ge le tieux ,igeur .uut 8:' SeS usiius (lir 1.ounssant r!:; *. -sSi Oi v.i;u ' .. t mno;, ruprit Ruoil cin alrrt ntson coursier, tu

prun '*** Le *-ur* de sus pnIb:e r r- n'aurai pus le.:i de tieu rpe:hr; les hiirts oit dls trésors mmen.

pu par ;rrie dtil p::ý7 t imiittni t que ics hirmers de ßelialssie ses et je le prmets de ie hdre voir des elits dignes d'exercer ta

venaient c.rr e n t: ur père. verve.
A ci-rt jiqu. rtien n -; -ii ait un graniuid barrn d'um prince. -Mtsteiners.. ne puis, répondit Junegnin. Voyez cette

Messuire B.iideri: vit l'ar d'un vicwu: rrl dE Œritiir. crs.ur, redres- croix : j'ai luit voe d'r C!er I IlIestine. Que l ieu vous ae.ompa-
su sur sus epuar.uh;,, uhrité pr arge fiais ut entouru des iitiiliers gie !

de.sr ru'sin. qu'd avait <ppdi's pour oijut-er run prestige de plus à Qu:ad le dernier des lmmines dri es ont franchi le pont-levis,
la majestá prl e, il i: un -igt de sde ni htun dor pour qu'un in- rn v yageur y plseu-.I étuit cuifla d'un chapeau à larges bords. vêtu

t.rod.nhiti s-, fl.' duna grande p'el iss brune au can:ail bord de cpiNurlle:=, et.por-

L. îr ::nite irlaiiare. leurs urmeis étîriih:nters, la fout de ntai sur sii dus uae pannutièru passée dans s.i brurdni: c'était

vjsaiux bon li Scruip.n ils iane uiîv;., lhi drem: on un>nernsum
de plie : d'.r-l. Riharîd, riml et C;i!luut! rcfhttaint par- en I icconinign l ' Les
fait:iient e ype de s urier di leur urys : IH . .hrute et bien lit u pri du iniur qu'il S'abandonnait au

p1 roorînnée, frnt! dGeuvert. gr:ids youx plein:a dl franclisr a e r de Tdei ce qi ri de plus chr n mnde ; t père, ses
d'inelliae. iez droit ; ils étainif:t itie imtaniere a jurifier ce rS. le paternel ît qrelqu'un ciCOre.

prverbj e ciertr' dans lis écrts dypunre Grnine. lille d'un uni- r nun e a peu près èuil uh eliwise et d"Bi-
peretir d'Or:t qui vivait h eju épque : Be:mi cumme un chevu- jvhuîî l lprerii deux femmes prrutrC5 sur son uien)i. Le jeun

lir îwirjratirl. - . Jirr;i,r ifd;tit. dr tflt ce quti pri-v;it li ifOlei roublur ses
ls s'agenioui;îent d-vt le vieillard et reçurent lacoladelt.Quaitiîl ueursey rnct dava e son Wpeu sur ses yeux t passa e

ce f'ut aui îor d'U;ivier, mesrr Boudry le prit par lsm:îi, et s'a, jA sîi Neme : e
dressant i ses i:ls, iîler di! sirpleImîint : 1)ier nus gîrdc, Mes SrS.

-. Qun t v' u m aurn' m:î bien. ju croy:ds i'avoir dans m -L qWi vos emphis bon Pèlerin, l'pondh 'me voix de je
famille qillu trois iommîes d'. r.ies, en voila un quatrième ; rue latil. Ire ifle. Olivier ne lut pas plutôt îiteii<luo, qu'il releva soi chi-
il faire ? a uîîml D- son cOR'. Mc'lisLidc rejota son voile cir

-Loi dontier minne nombre le vras:i ux, le mme équpelment, es yux ciiit rouges cotle ceux on ouvait penser
laiôme sirnonre quMî' nouîî, irpondit Rtichlard.la -Nousnn qut'àlriia, ruts ;<veeleseiei r'ips nau pIc nie Su la mîême douleur. 'Sa 'Hguî'e avait une ex.

-.-. Nous nous ddomnmagerons avec les ennemis !è"dl,
-Nous seruns touiurs assez bi n monies : parittrut Il Normandsdit-clle, vol

Compe doble !I'Cicènt se e Lui et Gre.l aveccaleul je hm
-- J'ei étais sûr ! dit messiru Bndrie, dont loMil rayonn de joIe.

àlaîire WValrmn, qnajottil, prépmae une aumre Pluie.
Alî r. CV;il rt î,tjtiu.iipr a e ia;L i u a u Plh biten, reprit-elle d7un '.011iîspii'é quelque chose, peut- être

Anitre Walran, interitîl <ira avec lnteur duîn éti-son rouleau t'id e . évQlioii d'on latt, te lit que ion pèe n'est pas r.t. Vous
vélin. (nit il î:onsidéra doulourusement les lelres coloiiées. Ul
inurmuru purîourut la fo i<s-je le c,,I dc, dit Olivier cl'ù air- <le dotute, et sil
interesser viveetnictit. exie enco-e, je le ttro.veri, fût-il nss au fod d'n baie ou ass

-- Je fe-r d obs ro-r : Votre Seigneuric, objeclta timidement le sé- les rueurs Ies

nécli qu i paqe rgrpbc de nos coutes, § Hpri 31igian . . .
-Mon père, dit Olivier en se jetant a genouxjentic puis .acceptrr t is I llcstiittrneiits îu ri iote

vos boitës. J'ai fait vaeu l'aller à Jérsaule uin pùlerit. ArriivS o et vus rappvreriez d'outre-iev ses dépouilles, que ivocla.e
cnTcrrt Sîita, je dépouillerai mon mateau de yoyae et latt SéptLere vide datns la caapi! leh
a jontu r v1 re î rmu. 1\lis jr combatt rai sen, stns ide, punrmi Se crls de n'aor à rîpe cet second cartie du -os

les ho s s . osigeu obt Nrnde : telleOvie ; ais je y engage usi sle lenient
est ma úSolution. Ne dJépouillez pas nes frères, ils ont à Souteniruà l croisade.

le rang de bi famille. M tche n'est pras Imîoiis bulle que la icur-, quoi- rio t rsit
que jeincatt su e 

quue je soa 
r.teteemplir.-ic 

vi
qu jr;s<imfe eul :(- i lu rmt ba-sse ut cil t nril t t iin iit il jC11ne hom171'11C. il flttî qu'oOlivier russe
-Gèneriux eniînt ! dit le vieux chehvaer, je puis du mins, sans

leur fure too. te tiinm:r les mynde oaburttre à iitral com- u'il ce un bx'v.
mie il c;onelet à îurnoblu htumi. Vuici une cimîne d'or pour ;t- La C,.Iiic flIc retira sa inuit anotaciit où ele paraissit ellé le

cter nue îo iture et îumî- lte.
i\i~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ():.I '-lv< u is't'< : uruiuîsetvv t~rnuïai aIipii e ctcir à son] émotion. ]311ý c'a b;îttt soie cainpchoîî, et s ap

'iJalrre Wonram st- î,-o. ues miu:is en voyant 'nriom pheii lah loi. Swl: ; u bras de sa bnuriuà, elle se reit cii I-u pout Estrc-
Derde ilitini, et snvare mn he-ier du :.lgrp Il 11

le déeroua nyie cnimlpui.:r et c'ornu a, d'%un v oix nzillrdee
une dlu e que c q lvonai C tt i dde p sopr e cra u m d ; s o pè r
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Jarcquin. qui le tir:a par sa longue manche en lui fîisa nt remarquer
que le j eur -o m Ilençait à lécroitr-et qils étaient enirc loin d,
Grcn. il reprit son ilicmini à pazls pressés. En marchant, il co1nItntina
sa rêverye. S:s yeux ttient ix,és vers hi terre. CI peut êtrc lU jieu-
ne homme lil«,u n: ùt pt lire si e'êtaient des suupirs cle regrl
ou dles -aspirations vers l'avenir qui sonlevaient stuutusement:

E. DU MO.AY BACON

.dux Rca-:cp eur les 1rrtrs par .n RbcillCI dans le Eas-Caniada, dont hrs xc;n
son:er.ris daus la Cédule pblisc dans la Gazctte du Canda en date du 1,
ocobr4c 1 'S -1.
Bureas, du Rcec.eur C.nériaI.

o.ntreal. 9 ectobre 1.-16.
LE I RECEVEIR GE"NER'A L est autorisé d'émaner drs D r F. un:,s rrchtalîlsc

dns. vinet S:e. di;ur iiiler ces pertres, ci somn mes qui ne aeront las uei:dres de
vinet-ei:cq k t:- ii n por:ant inté. ê t.. à .ix pal ceni. par ali, comme l ci t pc.ur vcn
parl'ar.c 9. Victoria. cai:ure 65. .payable par chaque aniée le pi emier Janvisr.

On rcco:a.r-d. nux iniidividuîs dont. les réclamat.ionis cort. au-dessous de la sonme
ci-dessus spéci.é. .l. un:r plusisurs aiin de former le montant iîinmun des Débei.
ta.irrs qui vort é.re emans.

1 cet.bre IS-13.
-.2- L.os jou:naux anrlais et f~rançais de Montréal publieront cet'avis pendant deux

semaines-

IIOIVIN, OEFEZVfE.
~e J---rîs le marché .cuf rue de la Basse- 'ille,

PflIE les M.L dl& Clergé. ainsi que toutes les prrsor.nes qui ont des meubles -ù faire
exécuter en crent, ou à faire rüpuer, qu'il se chargera de leurs dcmasdes, et les t-:ra
remplir, suivait leurs otdrce, cn quelque genre que ce soit, ensorte qu'ils ne po.rront
rien dés.rer oce l-s ce-% dans le- pays étrangers.

20 octobre 15t4é.

AVIS AUX MM. DU CLEIlICE'.
LE Scisiigné informe les ?iM. du Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles p5ur oruemens .t'Pglise, ce qui,joint A son fonds, en fait le meilleur
,z=ortineit en ce genre qu'en ait eu dans le pals. On trouvera chez lui une très
grande variété de ts .s tous 'uin choix bien particilicr. Le soussign:é
aysnt profi.é d'une cee:sion très favoralde pour se procurer ccs cffets à très bas prix,
Il pourr. les %e:.dru aux prix les plus réduits, .yant en %ue d'épuiser son Stockau plutôt.

JosErir Roy.
Rome, S août 184-.

R A liAIS IM P O ITA T.
on.t-rs D'"cLsE.

M ALGRE' les prix déjA si avant:geux des articles d'Eglise maintenant en vente
l'H OPITAL-GE ERAI. de citte ville, le Soussgné vient encore deffectuer une rr.
DUcTros assez importante sur la plupart des articles qul devront souspi fraire place à
une SuouvE.Lr- iror.T-rzo e-d'Objets d'Egliee atîcudus dans IC cours du mois d'Oc-
sobrce.

L'ASSORTINIFŽT D'AUJ.OUID'IIUI se compcese de
- . Croi-e de LChasuks, . . Etoles,

Bandes de Deimatilucr, Garnitures de Chapes,
.DamarZs broclhés Ce ore Ce soie.

. oLtt DE BENDtCTION Du s. s. SACRENENT.
Calàns, Frnnzs à Bouillanu, Cordons d'Eloles.

On trou-rcta ' au nmmoeind roit,assorrmenttle ltus riche et-le plus varié de ce' -rticles.
Pour importations directes s'.adresser - .

S. C. RIOBILLARD, No. S4, Cedar St.
- Newr-York.

. 'V 1S'
A VENDRE, P Rnix cot-rAs-r, .ou à échanger contre un lion PIANO. un HAR-

MONIUM neuf et qui vient d'é:re importé directement de Paris. Cet HAnsostra
.- t dans l'état lu plus parfait, coutient TROIS REGITRES et est admirablement
adapté pour une chapelle ou une petite église. - .

S'adresser à.ce.Lureau.

NOUVEAU TESTAM ENT.
AVEND. -A:U MUREAU DFS 31tLANGES,

L'EDITION du NOUVEAU TESTAMENT publiée avec P'approbation de g'-
l'Archevque de Québec.

A T E L ER DE IE L' E U It.

CIJAPELEAU ET LAMOTHE.
REMERÇCIENT sincèrerment les MM. dii Cergér- le public en général de l'encou-

rgenent qu'ils ont bien vûulu leur donner et les préviennent qu'ils ont transpdrté leur
atelier a la rue St. Gabriel.raisait face à la rue Ste. Thrùse à quelque pas de leur an

cienne demeure.
.- T-

IsLs ont Pllonneur de prévenir les MMI. diu Clergé, les Marchanls,lcs Instituteurs e
autres qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles -à l'usage des Frères el
Doctrine Chrétiene et autres qu'ils vundrort aux prix les plus réduits.

-Auss d -
Ils ro.t pots 5. exér:uter toutes Reliures de Livrensuivant les ordres qui ont leurÅ r

jîniinès. et aussi promptement Pite po5sil e. Ils espèrent par ler asssidnité, leur attIr.cton et Ln muc ité tIc leurs prix. s busSurer u1, 1' aruage de.s Oivrages. _ ? ,

CIAl' EI.EA U S. LA MlOril E.
'toîtr.J.L •ji .

PlAI.iGi.\lC E CF.NTit ALE, (RUE ST. PAUL., Nu. GD,)
I's-divs .J. Roy, RO r., e -rchind,: s:ur cette rur.

Dépôt t.éérai. M .icaments Fran sii Pate.:te, Pru!jits cimniqetics, Parfume.
ries fimnes, etc. ec.. Cunsuiltatioi des M!ialadies. .i h. PICA U LT.

22 jii. . . .l Acin . léve des llülpitaux dû Paris.

P li A R M A C I E.
Cun des Rues iotre-Dame e St. .Denzs.

MARlCEI.LIN COTE ET CIE., ont lPho:ineur d'infcrmi:er IeS habitais de iMitrérsl
et des environs. qu'ils ont euvert ume PIlA liMAt 11. et : SIA GASIN die -DItGUES
atu coin des lties Xutrc- D,:'me et St. Den is, (dtirecteincit vis-àl-N is Illtel Diey;:.s)

ù ils oirein t a ceux qui vutdroit bien les ftaveriser de leur p:atroni..ge, tii u ssor timeti

gênééral dle

DEOGUIS. P _ PARA TINS CH IM Q U E4,
D ECINES PATENTrl'ES,

PA-RFUIErIIE, 1.ST 8l U.lENS DE CII l1RUR CIE,.

ETC., F.Trc., rETc-
M. COTt et Cie.. ot. l'ihoieuir.r ii'aiiiitrer qu'ils ont cousta rn:ent c-n main tii a'sor-

iment étendu de Ioite- de 3- deines tllom patiqnere-c des ouvrages c-n expliquamnt
l'usage par le Dr. Roomn:ts, Pr:iticin loi-tiopaitle, Nenital---AUSSI.-Une
quanti.ü decélèbres .lA CilN ES ELVECTlio-MAGNETiQUES de SI ElmO."

Le Dr. Côté a soi bureau suisin de la 'larm.iac-e où il a l'intention d'exercer sa pro-
f'essions.

N. I-.-Eat die Soda et Nectar de Gingembre. à la Fontaiie
Slontrél, 10 Juill'et 1M. .

[JANQUE D)'E-PARGCNES

CITE-ET DISTRICT DE MOXTREJIL.
AVIS.

r . T M. ci s
Mon:scigneur l'Ev èquîe Catholique de Montréal.

.Dureau dles Directeurs.
V. Vorlinan. Prés. l'rancis linre-ks,

A. L.altoeque, F'. Plrér. 11. Mulhol'lland, -

John E..' i. I l. lioltonl,
Jacub DeW" itt, Joht Tuly,
iesei.h liourrct, Darnias ::sson,
P. leaubien:. Jnstph Grenii-r,
L. T. D>rumnmond, NcIson Davis.
Il. Judlal.

AVIS est par le présent denné gne jusqu'M ais contraire "liNTTI'rT que p:1yera
cette institutine sera de CINQ POL R CUENT %tr l-s Dépôts deinqüte louis et aua
dlessous, et de QU.\Ti E UlVCIt C ENT sur les Dépôts au-de-sus de cette SOmnc,.

On Peut obtenir copies des Regles et té:lc;ieie, et autres inforinations, en mi -

dressait au Buireauî le la llau le ui est ouvert TOUS I.ES JOUliS, ic DIX heur..
SI ROtS, et dans les soirées des LUNDIS . t SA1 EVl1S de SIX à ltU-T.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLLINS,

Secr.1 ie.
llureau le la Danque d'Epargne, de la Cité et District de Mtlontréal,No. 46. Gra"I

rue St. Jacques, porte soisilne de l'Ottaira Ioici.

RUE IL EUIy, No. .16.
Peintre ct Vitrier,

Doreur à l'iuile et sur le Verre.
Encadreur de Gras tires. et ouvrages faits à l'Aigiuille.

Vernlissetir de Cartes Géographiques et poseur de Tapisseri.
2 octobre 18-16.-Gmî.

CONDITIONS DP. C E JOURNAL.

Ls NELA NGES s publient deux fois la semaine,le MAfTIID et le VEN IDIl ,
Le prix de J'abonnement, payable d'avanice, est de quATrn RiAsTn s iour l'aunx.
crNg ra-nTRsE par la poste. On: ne reçoit point .labotmement poi- nmins de i2 ti»(
Les aþonnés qui veulent cesser dle souscrire auJourial.doivcnten i donner avis un mui

avant l'expiration de leur abonnement.

La postc pour paser les lignes des Etati-Unis eomte 8 clinliris.S deniers ponr lernee.

Prix des annonccs.-Six lignes et au-dessous, 1re. insertion,
Ciaque insertion vubséquente,
Dix lignes et tu-dlessos, ire. insertion,
Chaque instrtion stubsêquecnte,
Au--dessus de lix lignes, Ire. inscrtion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

20 id.
7 ýd.

:i-. d.
Ad0.
là.

AGENS DES MEL./INGE S RELIGIEU..

M. Fabre libra ire.
D. Mrtinauprêtre, vicaire.

ir. Pilote, Directeur du Collége
Val. Guillet,.écuyer. -

Montréal.

.ic Qubec..Ste. Annss
-Trois- Iti' res

Pnorfi-rg nF JOS. M. BF.LLENGEt, ParTnE. En1Tus.

raî,:arméc vA. JOS. RIVET r.T JOS. CUA PL.AU.


